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- Nous savons bien, mon général, dit un soldat, que vous avez 
vos raisons; n'êtes·vous pas là·bas en même temps qu'jci? - Comment, 
que dis·tu? fait le général en se redressant sur sa jambe de bois .. 

Et le soldat reprit : 
35 
• 

Dans le fameux procès du général Moreau, le savant Cla\'ier, juge 
au trihunal criminel de la Seine, étai't d'avis que l'accusé' fût condamné 
à une détention de deux années. Comme un homme très puissant le 
pressait vivement de prononcer la condamnation à mort, en l'assurant 
(fue le premier consul. ferait grâce après le jugement, il fit celte 
lIlémorable réponse : 

36 
Napoléon ne trouvait pas le tribunal assez docile. L'académicien 

Andrieux, qui avait été juge au tribunal de. cassation, ne craignit 
l'oint de défendre ses collègues. Il lui suffit pour cela d'une phrase 
devenue célèbre : 

37 
Pendant la discussion du code civil, on en vint à traiteI de la • 

manii!re de contraindre une femme à réintégrer le domicile conjugal 
qu'elle a quitté. 

- Si la femme résiste, on la sommera, dit Merlin. 
Ce qui amena celte réplique de l'empereur : 

38 
Le général Daumesnil, bien qu'amputé d'une jambe, défendait vail· 

lamment le fort de Vincennes. On connaît sa réponse à des tmissaires 
de l'ennemi qui lui proposaient de rendre la plaee moyennant quelques 
millions. 

'39 
AJlrès les Cent jours, on disait à Milo Mars que les jeunes gens 

de la maison militaire du Roi se proposaient de la siffler violemment 
pOlIr la punir de ses sentiments honapartistes. Elle répondit : 

40 
. Le comte et la comtesse Bertrand partageaient, à Saintt:.Hélène, 

la captivité de Napoléon. La comtesse présenta un jour son nouveau·né 
à l'empereur en lui disant : 

41 
. La femme de Delille était acariâtre. Elle lui jeta un jour à la tête 

".Ill gros in·quarto. L'écrivain ne se défendit que par cette prière : 
42 

Talleyrand, alors évêque d'Autun, visitait les écoles de son diocèse. 
11 entra dans une pauvre école de village, mal close et où une vitre 
cassée avait été remplacée par une feuille de papier contenant la 
conjugaison d'un verhe. Le pauvre magister s'excusait de sa pénurie 
lorsque le facétieux prélat lui répondit en souriant : 

43 
Talleyrand avait une femme fort innocente pour ne pas dire plus. 

n l'avait fait venir de très loin, de Calcutta, disait·on, et il invitait 
volontiers ses amis à interroger la princesse sur le lieu de son origine, 
afin de goûter la satisfaction de l'eriter,dre répondre le simple­
ment du monde : 
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44 
M. de Sémonville fut un utilitaire politique, ne négligeant nen ct 

sachant tirer parti de tout. Aussi, en apprenant sa mort, Tlilleyrand' 
parut-il plongé dans une rêverie dont il ne sortit que pour dire : 

, . 45 

Sous la ,Restauration, Je garde des Sceaux pressait viement le 
premier president Ségu:er de décider conformément aux vues du 
gouvernement dans une affaire très grave : « La Cour, disait Je 
ministre, en agissant ainsi, nous rendra un véritable service. :i> Le 
digne magistrat ne lui répondit que ces mots : 

46 
M. de Corbière. ministre de Louis XVIII, était d'un sans·gêne qlJC • 

rien ne pouvait ébranler. La première fois qu'il vint travailler aux 
Tuileries avec le Roi, afiri d'être plus à son aise, il dépo3B sur le 
bureau de Louis XVIII son mouchoir, sa tabatière et ses lunettes :' 
«. Il me semhle, monsieur de Corbière, dit le Roi, que vous videz 
vos poches. :i> Le ministre répondit sans s'émouvoir : 

47 
Une famille Quatremère fit demander un jour à Louis XVIII 

l'autorisation d'orner son nom de la particule. Le Roi, dans u'n accès 
de' belle humeur rabelaisienne, répondit : ' 

48 
On disait ,à Berryer, à propos de. certains personnages équivoques 

qui voulaient se rallier à la monarchie : « Bah! Ne vous inquiétez 
pas, ils font le lit du Roi. » 

Le célèbre orateur répondit : 
49 

Que dites-vous de la campagne entamée contre le ministère? 
demandait un député à Royer-Collard après une séance orageuse où 
rexistence du cabinet avait été menacée. Il répondit en souriant : 

50 
Soumet disait de son geridre polyglotte, mais silencieux : 

51 • 

Thiers, discutant avec Louis-Philippe, s'emporta jusqu'à lui dire : 
« Sire, je suis plus fin que vous. » 

Le Roi corrigea spirituellement celte impolitesse èn ripostant :, 
52 

Balzac rencontre un jour Henri Monnier- qu'il aimait et estiinait 
beaucoup. Il lui expose un projet d'affaire magnifique et ébouriffant 
qui devait les enrichir de plusieurs millions' chacun. Alors Henri 
Monnier, toujours impécunieux, lui dit tranquillement: 

53 
. Le médecin qui' assistait Henri Heine à ses derniers moments, pour 

se rendre compte du degré de paralysie de sa bouche, lui demandait 
s'il pouvait siffler. Le poète répondit : . 

54 
A' une soirée de Saint-Pétersbou'rg, peu avant la guerre de Crimée, 

des officiers russes buvaient abondamment du champagne en l'hoÎmeur. 
de la grande Rachel. L'un .des officiers exprima le vœu de boire.:. 

• 
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bientôt a\ cc ]'ar~lée russe du fameux vin à Paris même. Rache! 
objecta vi\"emcnt en ces termes : 

55 
Le l'rince de Metternich disait à lord Dudley qu'il était le seul 

Anglais parlant bien français, qu'à Viepne on parIait couramment 
un bon français. L'Anglais releva la réflexion du prince par ces 
mots : 

56 . 
Réponse du poète Méry à une '~olliciteiIse qui lui demandait 

quelques lignes ~t une mèche de sa toison romantique : 
" 57 _ 

Léon Gozlan, dans une soirée où les danseuses étaient assez 
. trouvait que l'éclairage leur était défavorable. JI ajoutait : 

58 

A • agees, 

A l'une des soirées de Rossini, une dame, invitée à· chanter, faisait 
beaucoup de. manières pour s'y décider. Elle devait chanter un air 
dc II! Sémiramide. "( Ah! chez maître, que j'ai peur! :. s'écriait-eHe. 
Rossini répondit : 

59 
Au temps où on lui reprochait de s'être approprié l'œuvre de 

Maquet, Alexandre Dumas, dans un dîner, avait ébloui les convives 
pur son esprit. En sortant de table, il déclara : 

60 
On s'étonnait devant Nestor Hoqueplan qu'un nouveau noble ne 

portât pas ses armes sur ses voitures. Ce'lui·ci donna ceUe expli-
cul ion : 

61 
Un pauvre auteur contestait à l'urtiste Samson le droit de voter 

con~re sa tragédie du Théâtre·Français : « Vous ne la connaissez 
seulement pas. Vous avez dormi. Ne JlIez pas! Je vous ai vu. :. 

Samson répartit : 
62 

Saint-Marc Girardin interrogeait un jeune candidat tout en se 
promenant avec .lui dans le parc du collège. Après lui avoir déclaré 
qu'il le trouvait peu capable, il lui demanda d'un ton brusque : 
« Dites en latin : Je suis un âne. » 

L'enfant répondit : 
63 

Baudelaire, présenté à Louis Veuillot, dit à brûle-pc!>UrpoÏ1u· de· SOlI'· 
ton incisif: « Je ue crois pas en Dieu! ~ Et Veuillot d'un air dolent: 

64 
Un domestique ayunt unnoncé Marco de Saint-Hilaire 

marquis de Saint-Hilaire, le visiteur excusa ainsi l'erreur : 
65 

comme 
J.. 

Sheridan, pendant l'incendie de son théàtre, prenait tranquillement 
un rafraîchissement au café voisin. Comme on s'en étonnait, il dit: 

66 
. X ... me menace d'un coup de pied qnelque part s'il me rt'ncontre 
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dans le monde ... Quand je le verrai, que faut-il faire? demandait-on 
à lord Alvanlcy. Celui-ci répondit : 

67 
•• On racontait devant M. de falloux l'histoire. d'un jeune homme 

qui s'était épris à Rome d'une jeune patricienne et l'avait épousée. 
- Ce qu'il ya de singulier, disait le narrateur, c'est que Je Jeu~lp 

homme ne parlait que le français et la jeune fille l'italien. Comment 
pouvaient·ils s'entendre? 

- C'est bien simple, dit M. de Falloux, .• ' 
68 .~ 

'1.: 

Louise Cotet- ayant eu à se plaindre d'Alphonse Karr, s'ulme d'un 
couteau de cuisine dont elle veut frapper l'écrivain dan~ la rue, 
mais son bras faiblit. Karr ramasse l'arme et, pour toute \engeance, 
l'expose chez lui avec cette étiquette : ' 

69 
Charmante réponse d'Augustine Brohan 

pied bot et qui se plaignait amèrement de 
70 

à un acteur affligé d'un 
son hifirmité: . • 

Mot historique dit par Madeleine Bro!lan au maréchal Canrobert: 
C'était le soir d'une première. Un peu nerveuse, Madeleine se· 

promenait dans le foyer. Le maréchal arrive. Après les saluts d'usage, 
un silence ... 

MALADIES DE LA FEMME' 
La femme qui voudra éviter les Maux de tête. les Mi­

graines. lea Vertig~s. les Maux de reins et autres malaisê\ 
qui accompa,ment les. règl-es. s'assurer des épOQues régu­
lières, !8nS avance ni retard. devra faire un usage constant 
et régulier de la 

JOUVENCE DE l'ABBE SOURl 
De par sa constitution. la femme est sujette à Un grand 

nombre de maladies Qui provie-nnentde la mauvaise circu­
lation du sang. Malheur à celle Qui ne se sera pas soignée . 

'-Exiger ce po~trail en temps utile. cal' les pires maux. r attendent. 
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est comp .. ~e 

de plantes inoffensives tian! aucun poison et toute femme soudeuse de aB santé doit. 
au moindre malaise. en faite usa Re. Son rôle est de rétablir la parfaite circulation du 
~anR: et de décongettionner les différents organes. EUe fait disparaître et empêche du 
mêmEp coup les Maladies intérieures. les Métrites, Fibrome,s.. T umeur.s, mauvaises 
"!llites de Couches. Hémorragiell, Pertes blanches. les Varices. Phlébites, H~morrofdes, 
~ans compter I~ Maladies de l'Eatomae. de l'intestin et des Nerfs qui en sont toujours 
la coo"éauence. 
~u moment du Retour d'âge. la femme devra encore faire usage de la 

JOUVENCE de ,'Abbé ~OURY pour se débana .. er d .. Ch.leurs, Vapeuro, 
Etouffements et ~viter les accidents et les infirmités qui' sont la suite de la di-aP3tition 
d'une formation Qui a duré si lon2temps-, 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag 
DUMONTlER. à Rouen, se trouve dan" tOutes le-s pharmacies. 

Le Flacon: 9 ft. 75, impôt compris. ----- -.-. ---:----
Bien exiger la vhitabJe JOUVENCE de l'Abbé SOURY, Qui doit porteT 

le portrait de J'Abbé SOURY et 1.' .ionature Mag DUMONTIER en <ouge. 
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4: Qu'avez·vous donc ce soir? dit le marécilal. Vôus êtes bien 
silencieux, tous. - C'est que nous avons un peu peur, répond it·elle. 
- Peur? reprend le maréchal avec étonnement.· - Ah! c'est juste, 

'riposte Madeleine. » Et se tournant vers l'huissier qui passait : 
71 ' 

l\'ladeleine Brohan, quelques mois tI\'antsa mort, ne quittait plus 
son petit appartement de la rue de llivoli et ne recevait (Ille Jes amis 
intimes. Un jour, un vieux colonel de ses bons amis vint la voir et 

, se présenta devant elle encore tout essoufflé des quatre éta/?cs qu'il 
venait de monter. 

- C'est bien haut, quatre étages, soupira·t-il. 
Madeleine Brohan lui répondit m'cc son charmant sourire : 

72 
On sait que Victor Hugo était hostile à la peine de mOI't. Un jour, 

Emile Bel'gerat lui posa la question suivante : 
- Mais enfin, Maître. si l'on avait tué \'OS deux petits·enfants et 

si, précisément, vous étiez appelé à faire partie du jury dlargé de 
juger l'assassin, que feriez-vous? 

Victor Hugo répondit simplement : 
73 

Un jour, Jules. Grévy lit présent d'un drapeuu au maire d'une petite 
commune. Le drapeau était pesant; le maire était un vieillard. 

- Mon~icur le maire, dit le président, ne vous donnez pa~ la peine 
dc porter vous·même ce drapeau :' vous allez vous fatiguer. 

Le maire, un paysan madré qui avait entendu parler d;: l'avarice' 
du vieux président, répondit avec un sourire de courtisan : 

74 
Le président Félix Faure avait été tanneur dans sa jeur.esse, ce 

qui lui fit dire un jour qu'il était tourmenté par les photographes: ' 
75 . ' 

Maurice Mallldron écrivit sur le XVI' siècle des ouvrag ... s témoi­
,gnant d'une érudition prodigieuse. Sa haine des temps présents se 
nlanifestaÎt par une mauvaise humeur latente qui fit dire de lui : 
. 76 

, 

On a beau me blaguer, je sais mon français, disait 'un mauvais 
,~'omancier devant Alphonse Daudet qui se contenta de cette réflexion: 

77 -
Quelques plaisantes réparties montrent que Whistler ne doutait 

~,pas de sun génie. Une femme lui dit un jour : « Ce matin. tandis 
'que' je longeais la Tamise, il y avait dans l'atmosphère une brume 

délicieuse ,qui m'a rappelé quelques·uns de vos petits tableaux. » 
Sur quoi l'artiste répondit avec gravité : 

78 
Whistler détestait Ruskin. Une dame le lui reprochait,: 
- Pourquoi, lui disait-elle, vous acharner contre un vieillard 

a déjà un pied dans la tombe? 
Whistler répondit : 

79 
On parle d'un compositeur devant Massenet. 

• qUI 

• 
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- Oh! beaucoup, j)eaucoup de talent! dit-il. 
Mais, cher maître, lui répond-on, ce n'est pas ce qu'il dit de 

Vuus. Il vous conteste, au contraire, toute espèce de talent. 
La réponse de Massenet a été attribuée à Rossini et à Chamfort. 

80 
Un mauvais écrivain ayant provoqué Rochefort, celui-ci releva ainsi 

SOIl défi : 
81 

Une artiste avoullit à Reyer avoir eu peur en chantant devant lui 
une de ses œnvres. Le maître Ini l'épondit . 

82 
l\Iariéton répondit à un Américain qui lui demandait combien il 

faudrait compter pOUl' faire en Amérique un mur semblable à celui 
d'Orange, . 

83 
. Arthur Meyer rac(lIII,' dans ses Mémoires que, dans un banquet 
où figuraient tous les pompiers d'Evreux, Janvier de la Motte leva 
SOli verre et prononça une allocution dont l'histoire n'a retenu que 
cel te savoureuse conclusion : 

84 
Le général de Galliffet avouait qu'i! était très dépel)sier. Il répondit 

à une dame qui cherchait à sa VOIr s'il avait vraiment un ventre 
d'argent : 

85 
Tous les vieux Parisiens se souviennent de la joute électorale 

B,mlanger-J acques. Clemenceau ayant rédigé une affiche : 4: Pas de 
Scdan! » les boulevards et les faubourgs, dit Barrès, portèrent aux 
iHIC5 la répartie de Rochefort dans l'Intransigeant : 

86 
, 

Le pcintrc Degas s'arrête devant un tableau d'un coloris violent et 
d'tlll dessin chancelant : 

Qu'est-ce que c'est que cela? 
Une nature morte, maître. 

Et le vieux maître s'exclama : 
87 

Comme on demandait à Degas s'il était content du jlflX tl"ès élevé 
auquel venait d'être revendu un de ses tableaux qu'on lui avait fort 
mal payé, il l'épondÜ : 

88-
Spirituelle réponse de Georges Feydeau il qui on demandait ce 

qu'if pensait· d'uoe' nouvelle riche, vulgaire mais hl'iUam1lielJt pa1't!e : 
89 

Vue femme coquette avouait :1',"·11' eUH! lustres. Feydeau ajouta : 
90 

L'n . jour que, désireux d'incogllltu, Faguet dînait dans un pHit 
restaurant des quais avec Edmond Hostand, l'auteur de Cyrano eut 
le malheur de brûler la nappe avec son cigare. Voici le poète fort 
ennLlyé, car il n'aime pas les ohservations des gérants, et qui demande 
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à l'illustre chroniqueur, son vis.à.vis, un élégant moyen de réparer 
le désastre. Faguet regarde lè troll, regarde Rostand, et doucement 
eonseille : 

91 
Dans un café littéraire, un jeune écrivain fort méchant passe en 

revue ses aînés et les déchire tour à tour cruellement·: « Quant il 
Pau] Fort, consentit·il à recollnaÎtre, j'avoue que. c'est le meilleur 
lils du monde et je l'aime beaucoup. » Alors Laurent Tailhade, levant 
entre deux ,doigts son cigare brun : 

92 
Visitant Anatole France à La Béchelleric pour une interview, 

Mme Blanche Vogt, journaliste; est retenue non seulement à dîner, 
mais à coucher. 

- Belle madame, que prenez-vous le matin pOUl' votre petit 
déjeuner'? 

- Ah! maître, il ne faut rien faire spécialement pour moi! Je 
prendrai ce que vous prenez vons·même... . 

Alors, France, se retournant vers sa femme de chambre, lui dit : 
93 

Lorsque Clemenceau devint président du Conseil pour la première 
fois, un préfet' qui le connaissait depuis longtemps vint le voir : 

- Monsieur le président, expli(Jua·t-il, je ne viens pas saluer Je 
soleil levant ... 

Le tigre l'interrompit en ces termes : 
94 

Clemenceau se promenait clans le jardin des Tuileries. Une maman 
le designe. à sa petite lille : « VOiE'tu ce monsieur? Eh hien! il 
a sauvé la patrie. - Comme Jeanne d'Arc alors? - Oui, com:ue 
J canne d'Arc, ma chérie. » 

Et la mignonne ,lemanda : 
95 

On sait que Clemenceau fut .médecin, Son frère Albert, quî est 
avoc.at, vint le trouver un jour pour une consultation. Il lui dit qu'il 
éprouvait ulle étrange lassitude, un ennui mortel... Ici le tigl'e lui 
répondit : 

96 
'Un pianiste jouait. un morceau sans lin dans une réunion mondaine. 
-- 11 est sourd, clit un invité, 
- Alors, je comprends, appuya Trislan Bernard. 
Et' il ajouta cette amusante réAex;on : 

97 
Dans un salon où on évoquait les esprits et où l'on faisait tourner 

. les tables, Joseph Caillaux entra. Plusieurs dames voulurent lui faire 
place, mais Barthou s~y opposa en disant : 

98 
On demandait à Maurice Donnay ce qu'il pensait des bas bleus. 

Il répondit : 
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99 
Forain se promenait avec un ami en parIant de la peinture mili­

taire_ Aperceva1lt un fantassin qui courait au loin, il expliqua :-
100 

Un riche Parisien avait invité Sacha Guitry à déjeuner, mais le 
repas avait été très insuffisant. 

- Viendrez-vous, un jour, à la campagne de mon côté? lui demanda-. 
t-iL Je vous y inviterai à déjeuner. 

Sacha Guitry riposta 

~=======================.===== 
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ÉTABLISSEMENTS CREO . 
COMPAGNIE RADIOÉLECTRIQUE DE L'OPÉRA 

Bureaux. et Magasins : 24, rue du !luatre.Septembre 
Tél. Central 31011 PARIS \2") 

Pour vos achats en T. S. F., n'oublie: pas que CREO v/Jus fournira 
tous les accessoires ou pièces détachées dont IIOUS pourrez avoir besoin 

. Se. appareila .ODt le. meilleun et le. plo. répula 

.. 

Les c ECODYNE:. 3 et 4 lampe. 
Les c STAZODYNE. 6, 7 et 8 lampes 

sont de marque CREO . 
REMISE DE 10 ro AU COMPTANT AUX AMIS D'A. F • . . 

Tous nos accessoires ou' appareils peuvent être livrés en dou2Ie moi. 
de crédi, sans augmp.ntation de prix; votre silfnature iulfi', 

Demand ... C"atalo&ue et Dollce. 




